
là ' UNION M1ÉDIcALfE DU CANADA.

querait une trop grande hilarité chez --os ennemis CL qui
nous exposerait à un mouvement lluxionnai re qui nous enlé.
verait, à coup sûr, la faculté de mesurer le danger. Res.
tons dans notre position normale et demeurons formes, iné-
branlables et serrés autour du Tene quod habes que nous
offre la constitution de notre récent régime politique. Oni,
bienveillants confrères, hom mes éclairés et patriotiques,
vous savez tous que 'Arte der ï Amrique Britanique du, Nord,
1867, destiné a consolilr lI, vro de la Can tration, a su
dans la distribution des pouvoirs législatifs, confier aux lé.
gislatures provinciales le pouvoir exclusif de décr(tr les
lois relatives à l'éducation, poùrvu que ces lois n'affectent
pas les droits des minorités ; le gouvernement fédéral
n'ayant la liberté d'intervenir que dans le cas d'appel (eu
cette matière) d'une province pour réparer un grief infligé
par uniie majorite injuste. Impossible do voir ailleurs dans
l'acte constitutionnel de la Confédération quelqIue chose qui
puisse autoriser le gouvernement Fédéral à l'égislater Cn
inaLière d'éducation, ou qui laisse entrevoir que ce dernier
est accessible en ce sens par la voic ordinaire d as requetes.

Et après cela nous irions sciemmnent, en prêtant notre con-
cours a un ennemi toujours jaloux de nos immunités, hâter
notre dissolution et opérer une absorption qui a résisté peu-
pantplus d'un siècle au travail continu du contact immé-
(iat ! ! ! ! Allons, réfléchissons sur ce qui s'est passé, il n'y a
pas longtemps, au Nouveau-Branswick, et rappelons-nous
avec un regret amer l'interprétation forcée de la loi donnée
par le ministre de la justice à Ottawa : interprétation arra-
chée pour flagorner le fanatisme d'une majorité toujours la-
mème envers une minorité ayant le tort de chérir ce qu'ab-
horre la première.

L'équité naturelle, cette vraie lumière qui éclaire tout
homme venant dans ce monde, étant éteinte chez cette ma-
jorité de plus en plus égoïste, ne devient-il pas obligatoire
pour nous que nous soyons toujours prêts à déjouer la ruse,
l'artifice et à repousser des attaques sans cesse se renouve-
lant.
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